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Sur les i écrans du monde

SUISSE

Vers la réalisation à Genève,
du cinéma en relief.

De la «Tribune de Genève»:

Quelque part à Genève, dans une simple
pièce d'honnête appartement transformée
en laboratoire et hérissée en conséquence
d'étranges tiges de verre et de mystérieux
bras de fer ou de nickel, M. Roger Rey-
mond m'a reçu avec une amabilité étonnée.

Ce modeste mais fécond inventeur,
qui a étudié la médecine, qui possède la

mécanique et qui sait la physique, ne se

doutait point que son secret fût déjà
parvenu à un journaliste. Mais, comme sa
nouvelle découverte est désormais au point, M.

Reymond, qui fut longtemps l'un des actifs
collaborateurs d'Edison et à qui l'on doit
déjà plusieurs inventions et d'utiles
applications, ne me tint pas rigueur de mon
indiscrétion et ne s'inquiéta point trop de

savoir quelle fuite l'avait favorisée.
Il me mena plutôt droit au but et j'y

gagnai une fameuse leçon qui était comme
la synthèse vertigineuse de l'anatomie, de

la biologie, des mathématiques, de la

physique, de la chimie et de la mécanique.
N'ayant jamais eu l'esprit très porté vers
les sciences réputées exactes et ne possédant

pas du tout l'entendement technique,
je me garderai bien de répéter ici ce que
je ne suis pas sûr d'avoir saisi, et je me
bornerai à cette conclusion pratique que
M. Reymond a imaginé le cinéma en relief,
qu'en même temps il l'a doté des couleurs
vraiment naturelles et que cette invention,

poursuivie opiniâtrement depuis des

années, pourrait bien provoquer dans ce

qu'il est convenu d'appeler le septième art
la même révolution que le son et la parole
déclenchèrent lorsqu'ils jaillirent de l'écran.

Comment notre inventeur procède pour
donner aux gens et aux choses de la
pellicule le relief exact qu'ils ont dans la

réalité, c'est ce que je ne saurais expliquer
et c'est d'ailleurs ce que M. Reymond ne
m'a apparemment pas dévoilé dans sa

savante démonstration.
Ce qu'en revanche j'ai compris et que je

peux bien dire, c'est que notre concitoyen,
après avoir longtemps erré à la suite de

savants préoccupés par la même recherche,
se rendit compte que la voie commune
était fausse. Il remonta alors à la source
du problème et délaissa momentanément
la mécanique pour l'anatomie. L'étude de

l'œil avec ses deux foyers et leurs aires
de visibilité l'amena à la déduction que
le relief, puisqu'un être normal est pourvu

de deux yeux, devait s'inscrire sur
quatre plans.

L'essentiel de la découverte est là, en

somme, encore qu'il restait à imaginer l'ob¬

jectif capable de saisir simultanément 4

photographies du même objet selon le

décalage des plans. M. Reymond, physicien,
conçut ce délicat appareil, que M.
Reymond, mécanicien, construisit. On passa
à l'expérience et l'expérience fut
concluante. De la photographie au cinéma le

pas fut aisé à franchir et la pellicule se

présente, non pas sous la forme ordinaire
d'une suite d'images variant insensiblement,
mais sous celle d'images reproduites
chacune quatre fois et disposées en carré. Bien
entendu, comme il n'y a qu'un seul émetteur

ainsi qu'il n'existe qu'un seul objectif,

la quadruple image se fond en une
seule sur l'écran et apparaît en relief, sans
le recours, pour le spectateur, à des

lunettes spéciales.
Le corollaire tout naturel, dirait-on, de

cette surprenante invention fut la couleur,
mais une couleur mieux nuancée et plus
vraie que celle qu'on voit d'habitude à

l'écran. C'est qu'au lieu de ne pouvoir
user que des trois teintes fondamentales,
l'appareil de M. Reymond, du fait que la

prise de vue est quadruple, donne la
possibilité d'un quatrième ton.

Telle est, dans ses grandes lignes, et
selon les explications de son auteur, l'invention

qui vient d'être mise au point à

Genève. Les répercussions en peuvent
évidemment être considérables, mais M. R.

Reymond et M. René Camoletti, son
persévérant collaborateur, paraissent tout
prêts à les accepter. R. Mb.

Union Suisse des arts et métiers.
Réd. Sur la demande du Service de

Presse de la dite Union, nous publions
la circulaire suivante:

Le Comité de l'Union suisse des arts et
métiers s'est réuni le 28 février 1940 à

Berne, sous la présidence de M. A. Schir-

mer, Conseiller national (St. Gall). Il
reçut connaissance de la promulgation à

bref délai d'un arrêté du Conseil fédéral
sur Vassistance économique des mobilisés
établis à leur compte et approuva les principes

dont il conviendra de s'inspirer pour
créer les caisses de compensation de cette
catégorie.

Quant à Vimpôt sur le chiffre d'affaires
qu'il est question d'introduire pour la
couverture partielle des dépenses extraordinaires

de la Confédération, le Comité n'entend

pas y faire opposition; la défense
nationale pose des exigences financières
qu'on ne peut éluder. Par contre, le
Comité espère que les modalités de perception

seront telles qu'il n'en résultera ni
injustices ni inégalités.

C'est par une forte majorité que la vo-
tation du 4 juin 1939 s'est prononcée pour
un impôt fédéral compensatoire sur les

grandes entreprises du commerce de

détail, dont le produit doit notamment servir

à lutter contre le chômage; le Comité
estime donc qu'il serait contraire au désir
du peuple souverain d'ajourner la perception

de l'impôt. Il compte que l'Assemblée
fédérale adoptera sans retard les dispositions

d'exécution de l'arrêté.
La pratique du contrôle fédéral des prix

fit l'objet d'une longue discussion. Bien
que ce contrôle soit de nature à empêcher
la spéculation sur les prix, il se trouve en

opposition, d'autre part, avec les règles
normales d'exploitation commerciale. Les
méthodes appliquées par le contrôle fédéral

restreignent outre-mesure les possibilités

de rendement de l'économie privée.
Par ailleurs, l'Etat impose à cette économie

des charges toujours plus lourdes, mais

que le commerce et l'artisanat ne sauraient
acquitter si on ne leur permet pas de vivre
convenablement.

En corrélation avec ce problème, des

critiques sévères se sont fait entendre au sujet

des procédés inadmissibles de la Direction

fédérale des constructions en matière
d'adjudication; sans trop se soucier de ce

que décida le Conseil fédéral en 1924,

cette administration cherche à éliminer les

offres établies en commun par les groupements

professionnels. Elle s'adresse
individuellement à chaque entreprise et tente
d'obtenir des offres en dérogation aux
soumissions communes. Le Comité estime que
c'est là une pratique fort peu correcte,
propre à saboter les principes naturels
régissant le calcul des prix. Tant et aussi

longtemps qu'on ne peut établir et
démontrer l'inexactitude des soumissions
calculées par les associations, il est juste, sans
rien de plus, que ces offres servent de
base pour l'adjudication.

Le Comité s'élève vivement contre de

tels agissements et a chargé son bureau
d'entreprendre des démarches énergiques
auprès des autorités compétentes, afin d'obtenir

que la Direction fédérale des

constructions revienne à des méthodes plus
satisfaisantes, c'est-à-dire à celles qu'elle
appliqua pendant plusieurs années et qu'elle
n'aurait jamais dû abandonner.

A propos de actualités alliés
et allemandes.

De la «Cinématographie française»
(extrait d'un article de son correspondant

particulier en Suisse) :

En ce qui concerne le film allemand en
Suisse, il est très intéressant de lire un
article publié dans la «Neue Zürcher
Zeitung» (dont voici la traduction) :

«Dans le journal allemand «Völkischer
Beobachter», on a prétendu récemment que
de la part de certains gouvernements
neutres, il était toléré de présenter dans les

cinémas des actualités françaises et anglaises,

mais pas ou presque pas d'actualités
allemandes.»

En général, on représente dans les

cinémas des villes en Suisse, les actualités
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des «deux côtés». Cependant, il y a quelques

cinémas qui ont l'habitude de montrer

exclusivement une seule actualité,
mais qui n'est, dans la plus grande parie,

non des pays alliés, mais de l'Amérique,

comme par exemple les actualités
Fox et Paramount. La plupart des cinémas

ont conclu des contrats à longue durée

avec les maisons d'actualités et ces

contrats étaient déjà en vigueur avant que
FAllemagne entre en guerre. Si quelques
cinémas présentent aujourd'hui, comme
du reste déjà depuis des années,
exclusivement des Actualités américaines, c'est

un fait sans aucun motif politique.
Si depuis V époque où Vactualité

allemande est devenue de plus en plus
franchement un élément de la propagande
allemande, qui a supprimé l'information
objective pour devenir un instrument
d'influence à l'étranger, on n'a plus
vu dans les cinémas suisses, auparavant
abonnés à des actualités françaises et
allemandes, des illustrations allemandes, c'est

uniquement à cause de cette partialité
«automatique».

Disons-le: rien ne peut donner une preuve

plus efficace de la discipline du
spectateur suisse du cinéma que le fait que
pendant toute la représentation des actualités

des pays ennemis, le public s'abstient
de toute manifestation; il ne siffle, ni

n'applaudit.
Le «Völkischer Beobachter» se plaint

encore d'autre chose. Il prétend que le film
spectaculaire allemand est également
négligé des pays neutres. Or, on peut
constater que le chiffre d'affaires en films
culturels et films spectaculaires allemands

en Suisse a augmenté ces derniers mois

assez fortement.
Cependant, si le film spectaculaire

allemand trouve un accueil réservé de la part
du public suisse, c'est pour des raisons
purement artistiques et nullement politiques.

Le film allemand apparaît aux Suisses

comme trop prisonnier d'un dogme d'Etat,
alors que les films français, anglais et

américains font ressortir l'individualité de

l'homme.

FRANCE

Pouvons-nous actuellement produire,
en France, des films de classe

internationale!

Madame Lucie Derain écrit dans la «Ci-

nématographie Française»:
La prospérité passée, présente et future

du cinéma national tient dans ce simple
mot: Exporter.

Nous savons que de grands films français

sont prêts. Quelques-uns, terminés de

justesse avant la mobilisation, comme Pièges,

d'autres achevés dans leur ultime montage,

depuis le début de la guerre, comme
Les Musiciens du Ciel ou La Charrette
fantôme, ont déjà été montrés au public, non
seulement parisien, mais à quelques capitales

étrangères sans oublier la province

française où Pièges, notamment, se taille
une carrière record.

Mais le marché étranger — quoique
rétréci depuis deux ans par les transformations

de la carte européenne — attend,
réclame de nouveaux films français.

Sur une production, qui, en temps
normal, se régularisait depuis cinq ans entre
105 et 120 films, on pouvait compter par
année sur une quarantaine de films destinés

à l'Exportation, et sur ces quarante
films annuels, sur dix films de grande
renommée, et de classe véritablement
internationale.

Cette dernière année, particulièrement
(je veux dire l'année cinématographique
allant de septembre 1938 à fin août 1939),
la production française avait tenu ses plus
belles promesses, donné ses plus beaux
fruits. Le Festival de Cannes s'était réservé

plusieurs œuvres retentissantes, dont La
Loi du Nord, film de Jacques Feyder, La
Charrette fantôme, de Julien Duvivier,
L'Homme du Niger, La France est un
Empire et L'Enfer des Anges.

De ces cinq films, trois ont été présentés

en exclusivité à Paris. La Loi du Nord
est en terminaison de montage, et L'Enfer
des Anges encore retenu, différé devrions-
nous dire, par la Censure.

Mais depuis deux mois, nous avons vu
sortir plusieurs grands films français:
Battement de Cœur, Les Musiciens du Ciel,
Sérénade, Brazza.

Et n'oublions pas que les premiers films
français qui «osèrent» sortir en plein
début de la guerre furent Ils étaient Neuf

Célibataires, l'incontestable réussite de

Sacba Guitry et Louise qui fit son exclusivité

durant la première semaine de la

guerre. Enfin, Menaces, tourné en août,
terminé en septembre et présenté un mois
plus tard.

*
Il faut que la production française

s'établisse sur une économie de guerre.
Sans préjudice pour sa valeur artistique

et sa classe commerciale.
Donc, elle doit trouver en elle-même ses

ressources, ses inspirations et sa force.
Nous savons que l'on tient, en haut lieu,

à ce (pie le film français retrouve son
équilibre. Nous ne pensons pas, dans ce cas,

(pie l'on nous marchande les facilités
d'approvisionnement en personnel, matériaux,
artistes

Car le film français s'exportera ou il
mourra.

Pour s'exporter, il doit être à la hauteur
des grands films-leaders qui ont sillonné
le monde.

Il est utile de tourner beaucoup de films,
pour répondre aux besoins du marché
intérieur, aux demandes de l'Exploitation.
Mais l'on ne doit pas négliger l'impérieuse
nécessité de l'Exportation qui exige des

films d'apparence coûteuse, de scénario étudié,

d'interprétation remarquable avec des

noms connus ou au moins des visages
attractifs dans leur nouveauté, des films qui
apportent l'atmosphère de Quai des Brumes,

l'originalité du Carnet de Bal, l'esprit
des Perles de la Couronne, la force dramatique

d'un Fin du Jour ou la pureté poé-

Schweizer FILM Suisse 5



tique d'un Regain ou d'une Femme du

Boulanger.
Si nous ne pouvons plus payer le prix

exigé par nos vedettes, qu'on en fasse de

nouvelles ou que les «stars» consentent à

diminuer leurs tarifs.
Mais qu'on ne lésine pas, pour une

dizaine de grandes productions, sur la qualité

de la photographie, sur l'ampleur des

décors, sur la finesse de l'enregistrement
sonore.

Certes la Défense Nationale, l'Armée
réclament les hommes, et retiennent for
légitimement une grande partie des acteurs et
des techniciens qui, en temps de paix,
contribuaient à l'équilibre de notre Production.

Mais nous savons aussi que de grands
films interrompus par la guerre, tel Air
Pur de René Clair, Remorques de Grémil-
lon, Tourelle Trois de Christian Jaque,
peuvent et doivent être repris, car leur
histoire, leur atmosphère, leur humanité sont
sûres garantes de leur valeur de bonne
propagande hors frontières.

Les films faits en deux semaines, les

comédies aimables et gentilles où musique,
danses et chants, sourires et sentiment sont
artistement mélangés, n'ont pas de raisons
d'être méprisés. Ils forment ce fond de

films moyens et soignés qui a toujours
trouvé carrière dans nos salles.

Mais nous ne devons pas ne faire que
cela. Ou nous tuerions le film français qui
a besoin d'air pour vivre.

Il faut que les producteurs prennent
exemple sur la «Transcontinental» par
exemple, confiant à Julien Duvivier la
réalisation d'un grand film cyclique sur la

famille française durant quatre générations,

Untel Père et Fils, pour lequel
d'énormes moyens — pour le temps présent
— ont été réunis, ainsi que d'excellents
comédiens.

Il faut que les Pouvoirs Publics accordent

au Cinéma — la plus forte arme de

Propagande d'un pays — quand il sait s'en

servir — des facilités exceptionnelles.
On a récemment prononcé le mot de

«Mobilisation» du Cinéma.
Eh! bien, pourquoi pas! Pourquoi ne

mobiliserait-on pas les cent cinquante ou
deux cents techniciens, artistes et producteurs

indispensables à la mise en train et

au fonctionnement régulier de grandes
productions françaises? Toutes réserves faites

sur les modalités et les garanties d'une
telle mobilisation.

*

Le pays a besoin de devises étrangères,

que les films lui ont toujours apportées

par millions.
Il a besoin que le nom de France se

mêle dans la mémoire des nombreux et

lointains amis que nous possédons à

travers la terre au souvenir des belles images
lumineuses et fortes de nos grands films.

Pour que les studios tournent de

nouveaux Carnet de Bal, Fin du Jour, Musiciens

du Ciel, pour qu'ils terminent les

grands films inachevés, pour qu'ils puissent
reprendre la production d'œuvres de classe

internationale qui affirment dans le monde
la permanence de l'art français, donnons-
leur des opérateurs de prises de vues et
des ingénieurs du son. Et formons-en
d'autres Donnons-leur des équipes de

techniciens, des scénaristes, décorateurs, dé-

coupeurs, monteurs, photographes; un
personnel de studio entraîné: menuisiers,
électriciens, staffeurs, enfin quelques grands
artistes indispensables... et des travailleurs
de laboratoire de tirage, etc.

La question reste donc d'une urgence
capitale: Il faut produire de grands films
internationaux.

Sacha Guitry
partira-f-il pour Hollywood!

Le spirituel auteur de «Nono», «Faisons

un Rêve» et «Mozart», le réalisateur des

«Perles de la Couronne» et «Ils étaient
Neuf Célibataires», est pressenti pour tourner

et interpréter une œuvre écrite par lui
spécialement et cela à Hollywood.

Quatre grandes sociétés se disputent
l'honneur de l'engager: la M.-G.-M., les

Artistes Associés, la Twentieth Century-
Fox et la Paramount.

Sacha Guitry partira-t-il pour la cité
des étoiles? Nul doute que cette exportation

d'un des plus brillants réalisateurs-
auteurs-acteurs parisiens ne contribue à

la propagande du cinéma français en

Amérique.

L'incendie des studios Pafhé de
Joinville n'empêchera pas l'activité

de Pathé-Cinéma.

On sait que le 29 février, dans l'après-
midi, le feu a éclaté aux studios Pathé-
Cinéma de Joinville; cet incendie a détruit
tous les bâtiments de gauche où se

trouvaient les deux grands studios communicants;

ces studios étaient vides et sans
décors.

Plusieurs grands bâtiments importants,
notamment la Centrale Electrique, les

magasins de décors, la menuiserie, le plateau
D, n'ont nullement été touchés.

Toutes les caméras avaient été heureusement

retirées des plateaux, alors inoccupés;

seules des têtes d'appareils Debrie
ont été détruites, mais ce qui reste des

nouveaux Debrie et des appareils de

mixage pourra être rapidement réparé et mis

en ordre de marche.
En résumé, Pathé-Cinéma continue à

fonctionner avec le Plateau D de Joinville,
et les deux studios de la rue Francœur,
dont un, le grand plateau, est de belles
dimensions. Aucun poste moteur des
studios de Joinville n'ayant été touché, on a

pu y reprendre le travail. On étudiera la

reconstruction de ces studios considérés

comme parmi les meilleurs de France.
La confection du Pathé-Journal n'est pas

entravée.

On tourne ou on annonce:

La grande leçon. Elles étaient douze

femmes. L'Empreinte du Dieu. Le diamant
noir. Hitler m'a dit. Faut ce qu'il faut.
Untel père et fils. Un soir d'alerte. Le
collier de chanvre. Gestapo. Commissariat
de police. Soldats sans uniforme. Quelque

part en France. Monsieur Hector. Les trois
Argentins à Montmartre. Madame Sans-

Gêne. Volpone. La comédie du Bonheur..

Mariage par procuration. L'impasse. Peloton

d'exécution.

Diamant noir, le roman de Jean Aicard,
va être tourné au studio de Neuilly, par
Jean Delannoy, avec Gaby Morlay, Charles

Vanel, Abel Jacquin et Louise Carletti dans
les princepaux rôles.

Un Cinéma atmosphère
s'est ouvert à Lyon: «Le Normandy».

Le cinéma Odéon, complètement
transformé, vient de rouvrir sous le nom de

«Normandy».
A bord de cette curieuse salle atmosphérique,

dont la décoration est fort originale
— ciel étoilé, passerelle et rembarde de

paquebot — les spectateurs ont l'illusion
de faire un voyage autour de ce monde
qui s'anime sur l'écran

Le «Normandy» connaît un gros succès
de curiosité et, dans les circonstances
présentes, un tel effort mérite d'être
souligné.

Il ne faut pas abandonner
la Télévision.

Les émissions reprendraient bientôt
en Angleterre.

Le Television Advisory Committee,
organisation anglaise dont le Président est Lord
Cadman, vient de tenir sa première
réunion depuis le début de la guerre.

Le but de ce «meeting» était d'étudier
les possibilités d'une reprise des émissions
de télévision de la B. B. C. à Londres.

Celles-ci se feront sans doute avec des

programmes réduits, de deux heures par
jour, et comprenant 75 % de films.

Les maisons anglaises de télévision —
telles Marconi (E.M.I.), Baird Scophony
sont, en effet, très anxieuses de voir
reprendre les émissions de télévision à la
suite du développement intense que celle-
ci connaît actuellement aux Etats-Unis.

Il est à craindre, en effet, que, la guerre
terminée, on ait la grande surprise de

constater que la mise au point de la
télévision soit devenue aux Etats-Unis un fait
acquis. Des progrès énormes auront été
alors accomplis, et l'Angleterre, qui était
en avance, aura des années de retard sur
les Américains.

Telle fut la situation du cinéma européen

après la guerre. Les Anglais refusent
de renouveler l'histoire avec la télévision,
d'autant plus que, d'après des nouvelles

qui parviennent de New York, les Alle-
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Magda Schneider
in «Mädchen im Vorzimmer». Ein UFA-Film

von Gerhard Lamprecht.

mandé continuent à travailler sérieusement
la question.

La Reichpost Television aurait installé
un réseau de câbles pour la transmission
de la télévision, et sept auditoriums
seraient actuellement équipés à Berlin poulies

réceptions publiques.
La transmission de la télévision par câble

est actuellement le système généralement
utilisé aux Etats-Unis.

La reprise de la télévision en Allemagne
est officiellement expliquée par la nécessité

de poursuivre les progrès scientifiques
et techniques dans ce domaine, en dépit de

l'état de guerre.
La lutte pour la télévision continue. Les

Américains mènent le train. Les Allemands
s'y sont remis. Les Anglais vont s'y
remettre.

Que va faire la France?
Pierre A.

(Red.: Et la Suisse?)

ITALIE

Parmi la production italienne de cette
année, qui n'atteint pas moins de 120 films,
ce qui équivaut environ 50 % des exigences

du marché national, Une Aventure
de Salvator Rosa, du jeune metteur en scène

Alessandro Blasetti, est considérée, dès sa

sortie, comme la réalisation la plus
importante, au double point de vue du succès

artistique et de la valeur commerciale.
5lî

Huit cent auteurs ont participé au
concours organisé par le Ministère de la

Culture Populaire, Direction générale pour la

Cinématographie, pour un scénario complet
avec dialogues et dont le prix unique est

de 100 000 lires it.
*

La Société de production Schermi nel
Mondo a engagé Dolly Mollinger pour tourner

avec Santiago Salviche, Un Duc et,
peut-être, une Duchesse.

*
La même Société réalise actuellement

Manon Lescaut, tiré du célèbre roman français,

musique de Puccini, avec Yittorio De

Sica et Alida Yalli, metteur en scène Car-

mine Gallone.
*

La Scalera a engagé Lotte Reiniger qui
réalisera une série de ses films-silhouettes.
Le premier sera une parodie de l'opéra de

Donizetti, UElisir d'Amore, dont les airs

seront chantés par des célébrités du théâtre

lyrique.
*

Les laboratoires italiens viennent de sortir

la plus récente pellicule panchromatique
(négative et positive) de la Société Ferra-
nia. L'industrie italienne, qui dit grand
bien de cette pellicule, compte ainsi se servir

le moins possible de pellicules étrangères.

*
New York. Le front solide qu'avaient

opposé les huit grandes compagnies amé¬

ricaines au monopole d'importation des

films créé voici seize mois par le gouvernement

italien, serait brisé. La firme «United

Artists», s'il en faut croire Variety,
aurait recommencé la distribution de ses

films en Italie. Les autres compagnies
continuent leur abstention du marché et,
depuis le 1er janvier 1939, n'ont pas édité

un film nouveau en Italie.

Plusieurs films italiens sont dirigés
par des Français.

On parle toujours de la Tosca (pie Jean

Renoir doit tourner pour Scalera Film.
Le Messagero, de Rome, croit (pie Duvi-

vier tournerait en Italie un film colonial
avec l'actrice italienne Laura Adani et
Jean Gabin.

Mireille Balin est en train d'achever,

pour la Bassoli, son interprétation du Siège
de VAlcazar. Elle tournera ensuite, pour la

Schermi nel Mondo, Fiesta avec Tino Rossi,

sous la direction d'Edmond Gréville.
Jean Choux réalise à Cinecittà, pour la

Stella, La Naissance de Salomé avec Con-

chita Montenegro.
Noëlle Norman et Monique Thiéhaut

interprètent deux rôles importants dans Nous

divorcerons après, de l'Excelsior.

Germaine Aussey termine Un Duc et

peut-être une Duchesse à Tirrenia, pour
l'Incine.

Renée Saint-Cyr a terminé son interprétation

de Roses écarlates, la nouvelle
réalisation de l'Era, dirigée par Vittorio De

Sica.

ANGLETERRE

Londres demande de l'esprif
français.

La guerre a porté un rude coup au

film français, sur ce marché, car Londres
a été inclus dans les zones vulnérables.

Quelques salles, dont le Curzon et le

Paris, ont dû fermer leurs portes. Au
premier abord, on avait cru que ce ne serait
qu'une mesure provisoire. Malheureusement,

les temps continuant à être durs,

cette mesure pourrait bien revêtir un
caractère définitif.

Au début des hostilités, l'Embassy,
dernier né parmi les salles spécialisées, était
destiné à redonner au film français une
poussée nouvelle. Ce projet fut déjoué par
la guerre, et l'effort ainsi préparé ne put
être développé dans les premiers mois
d'hostilité. Cette situation va changer puis-
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